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4C~9baUc,
2me. Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2me. Anéc
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1841.
DiscouRs SUR L'HisToIRE MODERNE, ÉCRIT E

POUR ÈTRE PRoNoNcÉ PA R 2 ÉLÈVES DU
COLLÉGE DE ST. HYACINTHE LORS DES
EXAMENS PUBLICS DE 1841.
Reporter sa pensée vers les âges an-

tiques, et la ramener à la suite des géné-k
rations qui ont passé sur la terre ; voir,
dérouler à ses yeux le spectacle des évé-.
nemens qui en scènes successives forment
le drame du monde ; vivre en idée avec
les hommes célèbres de tous les tems,
admirant leurs vertus, ou détestant leursi
crimes ; assister à *la formation des em-1
pires, en suivre les développemens; cu-
tendre, pour ainsi-dire, les secousses qui
ont fini par les faire tonb3r en ruines,
voilà ce que fait celui qui livre son esprit
à l'étude de cette science qui raconte les
événemens passés, c'est-à-dire, à l'étude
de l'histoire.

Sources de connaissances aussi instruc-
tives qu'agréables, leçon vivante de pré-
ceptes et d'enseignemens salutaires, voix
du passé qui parle à l'avenir, matière fé-
conde offerte aux observations du phi-
losophe, aux travaux du littérateur, ali-
ment de la science et de l'art, l'histoire
est ne partie essentielle de la haute édu-
cation. Sans elle, il n'y a point d'homme
instruit. Quiconque ne connait le passé,
doit comprendre peu le présent, et ne, rien
voir dans l'avenir. L'histoire jette partout
une lumière, éclaire tous les domaines de
la science, et se réflète sur les divers
ordres des connaissances humaines.

Une étude aussi importante devait en-
trer parmi les objets de nos travaux.
Aussi chacune de nos années scholastiques
nous présente quelques parties de l'his-

,toire. C'est d'abord l'histoire sacrée, puis
successivement l'histoire ancienne, l'his-
toire de Rome, celle de notre propre pays,
et celle des nations célèbres auxquels nous
tenom par des liens d'origine ou d'asso-
ciation politique, c'est-à-dire, l'histoire de
France et d'Angleterre, auxquelles vien-
nent se mêler tous les grands faits de
'histoire moderne.

Mais Pétude de l'histoire n'est pas la
simple connaissance desévénemens. Elle
doit faire connaître le principe qui les a
conduits, l'effet qui en est résulté. Aussi
ne convient-il pas, lorsqu'on a parcouru
les bfaies des icles divers, de e (de-

No.

mander quelle a pu être la raison des faits
accomplis ? A parler Nrai, les faits ne
sont que les formes extérieures d'un grand
ensemble d'idées. Il faut savoir chstin-
guei la pensée qu'ils expriment. L'his-
toirè, sous le point de vue philosophique et
social, doit dérouler les effets des lois qu'a-
vait à subir lhumanité dans son passage
sur la terre. Elle doit être lexpression
de la pensée de la Providence. On a
droit de lui demander qu'elle manifeste
particulièrement les desseins du régula-
teur suprême, dans les grands événemens,
les révolutions sociales.

A quel but marchent les faits? Cette
question, celui qui étudie la société doit
la poser, et tâcher de la résoudre.

Qu'il nous soit donc permis, à nous, qui
dans le cours do nos études, avons par-
couru les annales des nations, de passer
dans une revue rapide les faits saillants
de l'histoire moderne, en examiniant quel-
le a pu être la raison de leur acconiplii-
semeut sous le point de viue providentiel.

Ainsi considérée, l'histoire devra néces-
sairement se rattacher à la religion, et
même elle n'est explicable que par elle.
Si elle n'indique pas la pensée dernière,
telle que la révélation nous aide par ses
lumières à la connaître, alors elle n'est
qu'une ensemble de faits qui paraissent
sans cause, c'est une suite de phénomènes
sans explication possible, c'est une lettre
morte, c'est une hiéroglyph dont la si-
gnification est ignorée.

Après avoir prêché l'évangile, Jésus-
Christ laisse sa croix sur la terre. C'est
l'étendard sous lequel le monde doit mar-
cher à la civilisation. Il y aura plus ou
moins de bonheur pour la société, suivant
qu'on suivra de plus ou moins près ce dra-
peau. Les transformations sociales, les
grandes corpmotions politiques n'arrive-
ront que pour faire avancer l'humanité
dans les voies du progrès sous les aus-
pices de la religion: Pétendard sacré ne
paraîtra s'incliner quelquefois au milieu
des luttes,que pourJe relever plus glorieux
et dominer les peuples de sa salutaire in-
influence.

Voilà la pensée de la Providence, telle
que les faits semblent nous l'avoir mani-
festée.

Donnons-nous quelques insýtanmts le
?ectacle du monde.

A l'avé"neient du Christ, Romle ré

nuait sur l'univers. Les nations formaient
une grande unité politique. C'était afin

que l'évangile pût se publier avec moiun
d'obstacles. Aussi l'établissement de lia
religion se. fit-il avec la rapidité la plu;
étonnante.

Cependant la ville maîtresse du monde
avait dès lors répudié la liberté pour se
livrer au despotisme impérial. Ce peu-
ple, si fier de son indépendance, était
devenu le jouet des caprices sanguinaires
de tyrans cruels ou imbéciles. L'orgueil
les nations comme celui des individus
est toujours puni par une humiliation hon-
teuse. D'une autre part, ine immense
dépravation de mSurs avait infecté la so-
ciéte romaine: elle tornbaitpourrissant de
corruption. Un pécheur envoyé par le
fils du charpentier nris à mort à Jérusalem,
vient s'établir au centre dé l'empire pour
le régénérer. Néron déclare la guerre à
la doctrine nouvelle. N4f, de ses suc-
cesseursréitèrent cette déclaration. Alors
commence un combat, qui, pendant trois
siècles, est le principal événement de
l'histoire. Que sont en effet ces batailles
que les empereurs donnaient sur quelques
frontières menacées, ou ces luttes intes-
tines que des soldats se livraient pour
s'arracher la couronne ? Les guerres qui
ont eu le plus de retentissement dans la
postérité furent celles qu'eurent à soutenir
contre le fer de Domitien, de Dèce,de
Dioclétien, les disciples du Christ.

Voyez quel spectacle : les chrétiens al-
lumés vifs servent de flambeaux pour
éclairer les nuits de Ronie: ils deviennent
Paliment ordinaire des tigres et des lions
du Colisée; les bourreaux se fatiguent à
couper leurs têtes ; l'industrie de la cru-
auté s'épuise à inventer de nouveaux
supplices. Un empereur, redoublant les
coups de la persécution, se lève et s'écrie :
j'éteindrai le nom chrétien. 'Quelques au-
nées après, le christianisme est triom-
phant. La croix qui a brillé au sommet
des airs,resplendit glorieuse sur le trône
des Césars. Rome est chrétienne. Ces-
sant d'être la capitale du monde politique,
elle devient aux yeux de tous, la capitale
(lu monde spirituel.

Constantin, en transférant le siége de
son empire à Byzance, obéissait à son
iisçu, à une loi gn;,i établissait que le re-



preseutitit du Chrtist devait régner litl prikio;tr6sinet ionde. »'î tnuw'enun
danîs la ville éternelle. Cepwn&n't~ ~ dWtoàor ~ rirscn
ejtt rominne avait êté condaîmnée à pé- tesrtio:hn, uîcéottrt Identôt aux portes (le
rir. il devait être eflh1cé de la liste des 1101:10; il lit. délivre, pour un. tenui de la

peuples, ce peuple qui avit écraSé le crainte d'tax ennemi inquiétnt, et fait dont
inonde suis le poids d'une si horrible ty- nu' îontifé et (le la vill&»ct lut territoire
rani' ie, et qui s'était baigué ave&iîne. oi511r lesquels- il exerçait depuis -longterrs
si féroce dans le sang dles martyrs. Son une dbminntion que la Maiture des cit-
heure biuîirêiiuo avait sonné à il'holloge dles constances lui avaient insensiblement
décrets éternels. "lDieu se lève pour dé4- donnée. <ôcnntio*urr)
truire l'tiriiêe dles Bairbares. Toutes le s
hordes dut nord (Io l'Europe: et dc l'Asie___________________
reçoivent l'ordre de marcher. Ces cons- IlForma et bac clit memin1sàjuvàbl."

critsdit Dieu dles arnnées s'avancenlt pouxr o~~. NOVEMIBRE 1849.
exécuter ses vengeances."

Voyez-les, ces peuples aux regardls ftu-
roces, aux bras de fer, aux coeurs avides
<le sang et de ruines, se ruant sur un cnt-
pire tonibant enmdissoluition. Le fléau dé-
vastateu u'avcuiçitit,grandlissait des débris
qu'il accumulait sous ses pieds. Dans sa
puissante étreinte expiraient étotflroesý
tutes les institutions anciennes. Que va
devenir l'antique civilisation <levant ces
bîarbares dont l'esprit ne coammit d'autre
beauté que la sauvage horreur des forêts,
berceau (le leuir empire :dont le coeur ne
se ravit qu'à l'aspect du sang qtti,,iton.

ant les plaines, rend témoignage de leur
valeur, dont l'oreille ne s'ouvre 'que pour
frémiir au reteutissuiment do leurs arnies,
oit ait bruit des empires se fracassant sous
lee'-, coups?

Ces peuples ne venaient jas seulement
pour être les exécuteurs de la sentence
Iîùrtée contre l'empire romain. Destinés
à former les sociétés modernes, ils étaient
auppelés, eux aussi, à la connaissance du
vrai culte, et par son moyen aux avanx-
tages de la civilisation. La' religion en-
treprend de dompter le géni,) fêmoce des
nouveaux conquérants. La voici aux
prises avec le vandatlism-e et la barbari-.
Bientôt elle voit l'étnldard de la foi rec-
voir partout 1lhomimge de naitions jus-
qu'alors indomiptées. Et t'uis, elle tra-
vaille à retremper à sa source bienfaisante
le génie de ces peuples, et à leur ensci-
gner la justice, les lois et l'art de la so-
ciété.

Mais il fallait opposer ue digue puis-
saute au torrent dut vice et dii despotisme,
qui, découlant de lat barbarie origifielle
segolîflait quelquefois ait point de produire
d'hiorrib)les désist res. Une nutorité ptuis-
tantc, irré~sistible devait exister pour en
imposer à .ces nations longtems encore
impatientes du frein ile l'ordre. La. pu-
patité devait être nécessairement ce pou-
voir souverain. Mais pour cela, il fallait
que le ponÎtife suprême fût indépendant
de toute autorité humaine: il ne conve-
unat prs qu'il fût sujet d'un prince de la
terre.

Dieu appela nue nuovelle rac sur le

Il y a quelque temps, Mgr. de Mon-
tréal, accompag'né dit supérieur du Sti
flaire de St. Suilpicc, de la rfuirrrt des
prêtres do cet établissement, ote., a età
planter une croix sur le versant dec lat Mon-
tagne do Montréal, où l'on construira, aut
printemps, Une nouvelle Egliso.

Mgr. Deniers, do l'Isle do Vancouver,

1s'est cmbcrqulé à New-Yozk pour le hAvire
e 12. Son intention est de se rendre le

îIlt'R tô*POsilcecu Italie aupièês.du Sou-
verain rontife.

Le rallroadl de ?'Industrie dlevait étre
en ýpératioÙ jeildi out vendlredi dcrnier
dans toute l'étendue qui sépare le village
de l'indastric dt 'fleuve St. Laitrâ~t à la
rloiaii2.

NOUVELLES RE'..ItVSES.
'W4. l'abbé Coînbalot, rnisioîîirearos

toi ique, vient d'être appelé i Paris, pour y
prêcher dans lEgliso <te St. Sulpice, la:
sf-tion prochaine do l'Avant.

-11 est question d'ériger une statue au
pa~pe Clément IV, st"' une des places de
St.-Gilles,sa v'ille nat-i.lo.

-Le Père Ventura vient de recevoir
du Pupe une lettre de felicitations, pour
s'êt -re soiumis atix< cénsuires prononcés
contre un de ses ou'., rages.

- -Quatir issionaires de la société des
Missions Étran gères vont s'embarquer à
Nantes, beur Un navire qui doit les tras-
porter d;rns les mers de la Chino.

MOTU PROPRIO DE PIE JX.
Voici le mota Troprio que Pie TIX a

adressé à ses sujets après le retablisse.
nient de la paix à Borne, et que nous ana-
lysons du Journal de Québec.

ART. lier. Il est irstittnê à Romle Un
conseil d'état qui donnera son avis sur les
projets de loi avant qu'ils soient soumis à
la sanction souveraine, et examineraL'les
questions graves do toutes les branches
do l'administration publique, sur les
quelles ses lumières seront reclaniées par
le Pape et par ses Ministres. Les qua-
lités et le nomibie des conseill,sý, leurs
devoirs et lotr préroga,.tives ainsi que tout
...e i': re.-arde la marche d'une si haute.

ass6 j4éc, seront réglés par iî'no loi mlt.

ART. '2. Il est étttldli de plus une Con.
stolttpuer les finanîces, dgiit I.. (1-

voir sera d'examiner les dépenses du n-

~iiicîuient, de donne11r son avvi bi r l'uln.
Msition de notuvelles taxes, oul- diniti.
nlitiondes taxes existiiiites, sur le îîîcil.
leure mode d'en opérer la réjurtition, siir
les moyens les plus efficaces de faire
fleurir le commerce, etc. 'ecnele'
<lont le inombre sera fixée en proportion
des provinces de l'état, seront choisi,$ Mr
le souverain pontife, sur des listes lîrescri.
tées par les conseils provincianx.

ART. 3. L'institution des oîmils p'ro.
viiciaux est confirmée. les membre,
qui seront aussi choigis par le Pape, et
dont quielques uins pot-ront ètre apj'cié%
de prêférence nu 'conýeil du chef dc ha
province, s'ocêuiporont des intérêts locaux,
des fruits à faire à hi province, des comptes
d'e recettes, et dles dépenses de l'adniiinis.
tration intétieuire, etc;

AurT. 4. La réprêsontuition et ladnii.
nistra'tion municipale seront reglées bUti

leh plus larges Çrnnche-es 'qui soient coin.
pitibles ived les intèrêtskiott.

ARTs. 5. L.esrféormes et les améliora-
tions s'étendront aussi à l'ordre judiciaire,
et à la législation civile, crimàinelle et aid.
ministraEve.

Aiît.ý 6. Par ce*dernior;nrticle, Pie X

iiofhèt rni1 umnisfi<r dont lea dispositiori
seront réglées 'par le gouivernemùent.

RHÉ~TORIQUE.

J.Citehlier, crn vers.
e n vcrsçion latine.

SECONDlE.
L. l3caudet, etaiii:'ç/-alion.

TaoîsttMsr.
D. Déicte, cn vers.

QUATIJMI.
R. Aleyri, cn thème.

J. WM alion, en thème.

Il. Power,
HlICIENE.

J. B3. Gagnon, e» français.

NOUVE LLES D'E UROPE.
F"ANcci-LC dernier. ,ima.istèrc frxfl

Çais est tombé et l'opinioa, la plus générale
attribue sa chute -à son opposition nax
vues di, Préordcnt exprimées dans m b
mecuse lettre. Srns paratre effrayé de<
l'agitation qui s'en est sutivie, *Louiis 'Z'*

poléon a formé un notieaîî cabinet rinu
représente ses propres vutes et celles de 12
majorité de I*Assciiblée Légilative. -k
ce piopos, le Tintes% dit que (lc ".1tis l<



iîncwbrcs5 (titi cil fonit 1-nrtr, il n'1y cil a. Pas
lin qui piosède Ili plus légère influience
1tîrleinleiltirie, oit qui tilt mérinté ILI con'-
liance Implliqute, eir ses serv iccs< pta%.és.

Voici lesi tioits (le ceuix qui conipo-
sout la nouveau mnistère:

MM.'c .éura~D'IIautpoul, mnîistre
do la -lierre.

De.ý Raý ,îevul, titt ugitircs t-êt.uîgèrs.
Fcrdiîîud, Iurrut, à l'intérieur.
Achlillo Fould, aux finances.
nuricu, à l'instruction puîblique.
Rtoulier, à la justice.
Lo contre-amiral 1.oîmnttt.Dcsrosss, à

la marine.
Jineau, aux travaux publics.
Duns ( do lstitt) au commner-
ce et à l'aigric.ulture.
Ml. 10le(éllîènt ivilattolil est chargé

,Zr i;ltcr-ii»s1 u jortckutille tics ail*ares
éhrtugères.

L'Assemblée Législative, et, Fiane',
vienlt daére la titîèulre ti'tie Scène telle
qu'on. en voyait souvent, lorsque Mira-
wus était i la tri butte, dans lAsmbé
nationale.

Dans la séauco dlu 19 octobre, 1M, Vic-
tor Iluigo, (li panrti lu la Monta-lie, pro-
nonçti un iliscoiwA qui £Lut. appltumdi,à lat
vérité, par. lien lri1S mais que le
reste de l'fenleue brt tvrdiîiairV.
Entre.ititres«clîoScs, il y dit que liiiqttisi-
flan est une.nxauvaise chose, pa4rceqycý son
nomi est malivais ; (lue lu tripe, ne clli
Ipluissi mission.. Mais ail mxilicu, des a;'
ltidsscrneuls quo la Mutagno lui pro-

dig liait; on vit papitre à la tribune M.
Montalcnmbert, qtui,dès sa première phira-
se, arracha des cris ct des imprécatîoils
ii'¶ admirateurs do l: M.iugo *et enleva
les tpplaitisliuerets dcs membres (le la
(Imite. Après cette prcmière eXplo,sioni
de sentiments, dans l'Assemblée ; quel.
ques nîcnibiýr. tltt'pl-ati de Ir Montagne
vuluircnt monter à la tîibunc; d'autrès
firent mine (le vionloir se retirer; enfin,
ou n emndait que l'orateur fat raprelé à
l'ordre; mailes meumbres à droite protes-
tèrent: alois M>1,de Montaembert proft-
tant dul moment favorable prononç i une
seconde phrase <liii luit le tumulte à son
comble, et prenantensutite un nouvel essor
continua di. parler, malgré les injures et
les cris par lesquels on tâchait san cesse
de l'interrompre.

ArGLMTEntE-Le prince Albert vient
d'adresser uýn lonîg documnent aut lord-
lieutenant d'irlaisde, au sUjet (je la fonda-
dion d'une * seconde univerité k Dublin.

On fait maintenant (les m.assemblements
en Angleterre, pour obtenir la- réforme
parlementaire.

Lc Timte de Londres dit orn parlant de
l'anneîxion que l'Ang-leterre n'y dionnera
SDU .ss'litiîncnit qu'autant qu'elle îluîîrra

se paccer du Canalda ; et que mêéme alors, morti, annonça .1u îuàui,ýblie de la ur,
elle ne cédeta pas une ptrello <le terri- desoti îjîuîrtaer-guîîér.11lide qug-el îe
toire dontlInpossemsiuî liti semblerait né. les ilisurgèrs avaienît altiî jue, ics tr(i u (s
ceseaitli potitsa nuiio et sont commerce. ilîîet liles etîîli es sur la rite (oitd
Lesi ports quni commandent )'emîbouchure D:îîilie et (tii -se icouivent,:lisc'îî
dui St. Laurent sonit (tans ce cils. dérableneiit niflaîblies piar divers dettîelîc-

SoUMMAIltE inents. Le.s 1I oiigrnîs étant 10:11 veills à
DES PI1î*<CIPAt.E5 NOUVEL?.i5 D'5tJiOPEt'II îvclIOj'pr lit 1liSM igal larco ; ce!tli tl.

PENDANT LMS VACANCES obligét de btttre cil ret mîtc et Ixt.çser sur la
(stdc.)rive gauile (lit fleuve. Voilà à quoi Se

111l2ré tou)Isees préparatif, les llongroi r&liiit otlaatge<e i insli
eu en tout lésavantagew (ter deuxesits

curnt il tls-,valbk-ýesu ciuxpoiln ts. Les alliés eurent blei.Ittat leur revtinc;le.
nmai ils prvinîrnt à chassler la ganison Le général Rii.o Lutdh rs rempîort, le G,
clutriecine tic Ilab.

Le 2 juillet, jour où l'Assembllée Cons- un victoire comlèéte sur les tiotipes dle
titutanto rendait la ville de Roule, F*arruée 13cmi, qtii courut lti-mêmie uisîjue tl*etmei
Austro-Rîusse et le corps <le Georgey ci fltitprisonnier. Daiiï ma voitulre oit triluvu
veliuient aux mains ; niais après les cf- "es dél)éMaes un l)ortltcts îIr eqîclv
forts; réciproquîes des géixéraux poutr roam-
lire les ligies ennîemnies, chiacunm demeutra
danls la paiiti>î <it'il occuparit aillpuravauit,
et l'on remxit la pairtie aux jours stuivaunts.

Lavillede l3iide.Plestli s3 rea<lit sanuis
résistance, le 11, aux troupes Atitricli.
on nes. .

-Oit patrlait atussi d'un contint livré, le
Mêule jouir, wous les muîtrs de Couxiorn,
entre les aîrmées cominé>iies des Miîsses et
des Atîtricluceus <l'îîiî côté, et les floîîgrois
do l'autre . niais ont ilen connai.ssait pas
le résultat.

.Ma-iizîtenamtit il fittit aller jtisqi'ait 22
pour trouver quelqtîie clhose qui it-riite nt-
tentiçîi. Les puissanlces belli gêrites qui
étaienît demneurés iuî:îct ivos, pidanît cet
intervalle, soit faute &e forces sifflsantcs
oit fîute d'occasions de combatttre, se ren-
contrèrent le 22 et l'actionî s'criggen bien-
tôt. Les.Ilongrois ait nombre dle 35,0w0,
étaient comnmnîdês -par Doinbinski. La
mêlée fuît terrible, et les Hiongrois, malgré
leuir défaite, combattirent si opiniatrement
qu'ils tuèrent 3,000 Russes; niais leur
perte se montait à plus (lit double.

Chacin son tour! Quelques jours pltus
tard, 13cm traversait Fruncinoe, à la tête
de 50,000 hommes, s'emparait des retrai-
cîxements des Croates, aprùs tîn coiîîba-tt
de 4 jours forçait les impériaux de lever le
siège de Petervardiiî, et à la-suito de toits
ces engagements, il avait tino armée de
100,000 hommes.

LcP23, les Maggyar-s résolurent d'enva-
hir la Moldavie,, c'et-ait le premier pas de
la révolution Hlongroise lions de soit ter-
ritoire et elle pdliat premier dernier ;
car depuis elle ota. 'ssez à faire chez elle,
ansricn chercher chez sea voisins. De-

puis cette invasion, les Hongrois rempor-
tèrènt encore divers avanta r2, sur les-
quels, copenduat, on W'a pas do détails
.Mffmt& .

La 3 noftt4e général Csorich cioin au-
<latt dît corps de troupes qjui cernait C'o-

iwossuuî le pressitic lesoulever les 1 tire.4
contre les Rutsses. On ev:tlun( lit peît.
clés M:~îrdans Cette actioni, à 20
tommes f.ait.4 prîsonnil.-M, (t0O tiles. 50t>

fi>1C551 ct 14l piècrs dec canion ejalevees lut
les ennemins.

nuins uin conseil tenu à 1%rud, à la sitito
(le cette déftute, (4 00rgey, lîrentint. Ila pIn.
mile : <lêclant qu'il n'y avilit îilusde nmoyent
'le résister et qu'en conîbainut plus lonig-
tempsi, ou1 s'exposait à illie nulle totale;j

rien faire pour la cause do la iluigrie.
L'ilstirrection étant ai làîrc.iîî'en-

tièremeîît colprîînée; à t'exception (le
Douxorn <pli tenait encore et qui sa rendit
le 2 octobre, uin grand nomîbre <le 11om.

giqs enfutireutcen Tu'irquie pour échînj-
lie aux vainquteurs ; ruais I*Iosiitlit
lue leur accorda cette pissaîxce ibillit
crssîite titi étre très-lunes~te cil Cntraitnat
la guerre avec 1'Aîitilelie et surtout: avec
l'empereur <le Russie qui voulait qu'on
luti liviât les réfugiés hongrois. Mais
l'intea ventioti de l'Angleterre et du laî
Frane enl f.veu. du sultan, rendit le mu-
narque russe moins exigeant et auijouir-
d'hui tout semble se dlisposur polir til ac-
commodement. Quelques-uns des réli -

giés,aux sollicitations de quelques Titrcs;
mais imus aucune intervention de la ptart,
du gouvernement, ont cembra.ssé l'isla-
misme, sans doute potir rendre leur extra-
dition plus difficile.

Eu Hongrie, le baron de Hlaynati fuît
cà6idtire à la mort ceux qui étaient*à la
tète de la dernière insuîrrcctioni et pour
donner une id;,ie <Ilu nombre dcq victimes,
qpuaorze généraux ont été exécutés d'une
seulle fois.

D'après des nouvelles plus récentes, il
continî,e ses boucheries et ont commence
à craindre une nouvelle insurrection. Ait
bruit quî'il avait été nommé gouverneur
civil et militaire de Hongrie, les officiers
hongrois ont renvoyé, cil ri-s .e, leur ré-



VOYAGE DE SA SAINTETE

DE GAETE A NAPLES.

Le Saint-Père a quitté Gaëte le 4 sep-
tembre, à huit heures et'dcrrie du matin,
après y être demeuré neuf mois,neuf jours

et neuf heures. Sa Sainteté s'est embar-
quée sur la frégate à vapeur il Tancredi.
C'est la première fois qu'un Pape monte
sur un navire à Vapeur. Sa Sainteté, ac-
gompagnée des cardinaux Antonelli, Ria-
rio-Sforza. Eamelingue, Asquini, Picco-
lomini, Rio rio-Sforza, Aichevêque de Na-
ples, et de Mgr. Garibaldi, Nonce à Na-
pIes, est montée avec Sa Majesté le roi et
S. A. R. le comte de Trapani dans une,
chaloupe. D'autres chaloupes suivaient,
où se trouvaient les autres Cardinaux. A
peine la chaloupe eut-elle quitté là ri-
vage, que tous les vaisseaux napolitains,
fança is et espagnols arborèrent l'éten-
dard papal, aux cris des marins qui,
montant aux cordages, poussaient d'éner-
giques vivats. Le Tancrêde a arboré l'é-
tendard papal dès que le Pape a été à bord.
Les officiers ont reçu Sa Sainteté un ge-
nou en terre, et la place de Gaëte a salué
le Pontife de 101 coups de canon. Le
Tancrède était accompagné du vapeur de
guerre espagnol le Colomb, ayant àbord le
général Cordova, le général Savalq, les
officiers supérieurs de l'armée d'expédi-
tion espagnole et le vice-amiral Bustillos;
puis du vapeur de gere fais. le Vau-
bm, du vapeur espagnol.la Castille, di
vapeur napolitain il Ddlfno et de la fré-
gate à vapeur il Guiscard>, sur laquellet
est montée S. 16 la reine avec les princes
et les princesses.

" A bord, Sa Sainteté a admisl'équi-
page au baisement du pied, et étant des-
cendue dansle petit oratoire du navire,y
a béni et indulgentié l'image de la Vierge.
En traversant le canal de Procida, le Tan-
crède s'est vu entouré de centaines de
petites barques où s'agitaient des ban-
nières blanches et d'où partaient les cris
les plus enthousiastes. Le Saint-Père a
été singulièrement touché de cette dé
monstration, et on a vu une larme de joie
mouiller sa paupière. A la vue du Tan-
crède datis les eaux de la Chiaja, le vais-
seau anglais qui y est à l'ancre a arboré
l'étendard papal et fait un salut de vingt-
et-un coups de canon. Au même moment,
tous les vaisseaux à Pancre à Portici on
arboré la même bannière et fait le même
salut. Le Tancrède était en vue de Na-
ples. Vers les deux heures de l'après-
midi, tous les forts et toutes les batteries
de la capitale ont salué de vingt-et-un

coups de canon. Le Tancrede a rasé la
rade de Naples, marchant à demi-vapeur,
afin que Sa Sainteté pût jouir du pano-
rama de la capitale. On pouvait ar;rce-
voir le Pape et le roi sur le pont au milieu
de leur cortége, et ils pouvaient entendre
les visats qui s'élevaient de tous les points
de la rade, mélés sans se confondre, au
tonnerre de l'artillerie. L'escadre arri-
vant à Granutello, les navires espagnols1
et napolitains se sont pavoisés et ont exé-
cuté de nouvelles salves. Sa Sainteté
étant débarquée avec le roi et leurs suites,
le Tancrède a salué à son tour avec tous
les vaisseaux. Le lieu où Sa Sainteté a
déhrqué était richement paré. LL. AA.
RR. le comte d'Aquila, le prince de Sa-
lerne, l'infant d'Espagne, D. Sébastien
(Ibriel, etc., etc., y attendaient Sa Sainte-
t . Les voitures de la cour étaient là,
entourées' de dtachements de gardes
royaux à cheval et à pied, pendant que
toute -la route 'jusqu'au'palais de Portici
ét-if garnie d'une double haie de grena-
diers de la garde et de -,petirs.

" En descendant de voiture, le Sain
Père est allé àla chapelle où se trouvatent
tous les Cardinaux, et où, après le Te
Deum, a été donnée la bénédiction du
très-saint Sacrement.

" Sa Sainteté a ensuite admis à sa table
le roi et les princes, pendant que le e'-
dinal Antonelli recevait à la sienne les
Cardinaux et les personages de distinc-
tion. A près le repas, Sa Majesté a pris
congé du Pontife eta regagné saeapitale."

Novembre 1646-Le 5 mourut la a
,aýie de St. Tgnace première supérienx

de l'hwpital (Hotel-Dieu) de Québec,sur
les"5 heures du matin; elle ne fut enterré
que le lendemain. Je dis la grande messe
en leur église, répondue par Mr. de St.
Sauveur et autres chantres: après I'évan-
gile,je dis l'espace de deux ou trois mise-
rere quelques considérations sur la mort à
l'occasion de celle de cette bonne mère ;
nous entrasmes dans leur chour 5 prêtres
et un chantre séculier, St. Martin, pour
faire l'office de la sépulture.

Le 12, mariage de Champagne et de'
Madame Nicolet à 5 heures du matin; le
P. Vinont se délivre de limportunité
d'aller aux noces et fait en sorte qu'on'
envoie de la noce quelque chose à la mai.
son.

Nov. 1660-Le 28 Mgr.PleEveque ayant
tenu assemblée des marguilliers et dé-
claré Mr. le Gouverneur n'étie plus mar-
guillier honoraire et ce sans lui en avoir
parlé, le 30 suivant Mr. le Gouverneur se
trouva à l'assemblée des marguilliers avec
ceux de sa suite ordinaire, ou il prétendit
se maintenir en sa charge déclarant à Mr.

l'Evéque qu'il n'avoit pas ce pouvoir que
de le démettre; plusieurs paroles se dirent
peu respectueuses à l'endroit de Mr.
l'Evêque qui donna sujet de mécontenter
de part et d'autre.

Nov. 1661-Le 6 au soir vint loger
chez nous Monseigneur de Pétrée avec
Mons. de Bernières pour y passer l'hyver,
ses gens prenoient leurs repas avec les
pensionna-res.

Le même jour (6 oct. 1662) Mons. de
Bernières et ses confrères sortit de pension
chez nous.

Nov. 1665-Le 15 un bastiment arrive.
de Richelieu qui nous apporte le corps du
P. François Du Péron mort le 10 au fort
St. Louys,le 13 de sa maladie (1): Mon-
sieur de Chambly Gouverneur de la place
mande qu'il est mort en bon religieux,
en la manière qu'il avoit ves:-u; 5 soldats
dès le soir ont apporté le corps dans un
coffre de planche que Mons.iSorel Goq-
verneur de Richelieu luy a fait faire après,
l'avoir esté iecevoir au bord de l'eau avec
tous ses soldats souls les armes ; nous
avor s aussy appris qu'il l'a gardé toute
la nuit avec des cierges allumés. Nous
avons fait mettre le corps dans la Congré-
gation : comme il étoit mort depuis 7 jours
or. ne l'a point découvert.

Le 16 noi ; sommes assemblés dans la
congrégation sur les 9 heures et deny du
matin, nous en sommes sortis processi-
onnellement ; Mr. Julien Garnier portoit
la croix, deux de nos petits écoliers les
chandeliers, deux autres l'encensoir et
l'eau bénite. Nous avons dit loffice où
a assisté Mgr. de Tracy, Mr. de Bernières
a dit la messe presente corpore, il a esté
enterré dans le cayeau de la chapelle vers
le confessional, qui répond à la rue, il ne
reste plus de place que pour un corps.

(1) La Liste Chronologique et en Février 1663.
(2 Décembre 1665)-Nous apprenons

que le P. Simon Lemoyne est mort
saintement au Cap de la Magdeleine le
24 de Novembre (2) à 5 heures du matin
après avoir receu tous les sacrements,
âgé de 61 ans acomplis le jo es, S. S.
Simon et Jude.

(2) La Liste Chronologique dit en Octobre.
(Journal des Jésuites.)
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